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SC i cie en présence.d'cteu1rs? r:ompus 'à lat scène,
iellemrt les rôles ont été, bien rendeè ; plus encor.,
nous croyions mêne assister à un de ces combats qui il-
']nslrèrent nos auuêtre, si nous en éxëeptoxis cependant
.F ain'e q u i priIFsait passablm'ent peureux.. Maîre
Jospeu au fait du, uine tu; fusil ét' un, peu
lent à faire volte-face, semblait bien décidé' à donner
maille à pa-r aux anglais: n'anmoins, il a fait cou-
lèxi'plus de larmés de joie que de sang,à la g randesa'-
tisfactioi dé Fnilaine qi,' loin de Josette, aimait
mieux, dans le bivouac, entendre chanter, fiVo 'dés
discours, raconter des. hindtires, q dt rer sur son
& inidable, et'des auditeurs qùi.préféuient mieux rire

*qopleurer.. 'eclu.d
Lec ostume sauve plus éga gé que celide

'sé, et leu'rs allur'ëtaient au parfait c'était à se
croire en face d'une tribu de Hurons.

Si nous avions un souhait à faire, ce serait qu'il y out
ic'deuxième'répéfitiónide coWdrinie le jôur de la dis-

'tributién ds'prix.'
Pendant les entr'actes, la: Bande du Collége, sous

.l'bbile directi'on deMX. L. Trèinblay 'eclésiastique,
hxécuta les plus beaux inorcéaux de sonréýertoire.
1e chant des élèves, sous la-direction du Révd. M;T.

-B. Gds elin : vivement'inféresEé V lauditoire.
L'orj;anisiteuir de dette fête, le Révd.M. Chs Bn-

'con, mérite certaineient lés félicitations et les re
imerciements-de tous ceux qui ont*eui-l'avantage d'as-
'sister "cette intérossanteet -écréativel soirée,

la plu àSoù'Excellenco le Gor'neir.éné'
ral de laPuissance'du' Canadmi' sur la í-ecmminidàtion
de l'ho'norable Ministre d'Agriculture, 'ordbnner que
l'importation ou i'ntroduction de' bestiaux des Etats-
-Unis d'Amérique 'dans les:'provincé d'Olitario, Qué-
,bec,: Nouvelle;Ecosse et l'Isle "du Prince-Edouard,
soit prohibée jusqu'au C septembre -prochain.

C'A«US]ERIE i-tjý(!'.nXOOLE

DÉF' RIcHbMiENT DEs TERREs INCcULTES.
'Par dir-ch6murt, on entend la mise en culture d'un

terrain inculte, ,bu qui n'a été; cultivé qu'à de longs
intervalles, comme par exemple un bois debout,.un
teirain en fricbe qui n'a jamais été cultivé ou qu'on
a cessé de cultiver ut que les broussailles ont envahi,
ou encore une puirió.naturelle très-vieille. -ans ce
cas, le 'défrichienntut s'applique non-settlement aux
terres cn' bois deLout. mais.encore à toute. terre in-
culte q u'on transfoi me en terre, cultivable.

Ls~ .défricheer ont au 'nombre.des opérÉtions
agricoles dles'plus-in il 0.it.ites. 0

Les conditions tde ré .'ussite sont d'abord le choix
judicieux' -doli i e '-tout d'un sol qui offre,
après el' 4-xécutü>rude~ traivaui. de défrichementsj un
dégré di.ferti).é flif:nt pour indemniserle colon
de ses travaux', t .: res avances; ensuite l'intelligence
et. la -gacité": r us l'emploi des moyens, et la persis-
tance a vancre d* oostaclivs sodent plus graves qu'on
ne l'avait- d'aboil pensé,; enf la possession d'une
certaine somne l'argent, car il, arrive bien, souvent
duns, leà opérations de cette nuture, que les avan-
cespecessives. finissentpar sé'lvCr plus haut qu'on
n ol'avait dl'abo d prévu . , e .

j.En outre.*les besoins du. chauffage, de construction

et·même deIla température exigent que. lafor.t,existe
en certaine endroits. Les terrainsi défriché, doiven.t
par intervalle alterner avec les terrainsùboigés n
pays qui na plis de boisde onstriutions esitunpays
bien pauvre:; une contree Où il.n'y:aique desichamps
cultivés est bien plus exposée aux ,sécheresses. Pur'
arrêter les ventset lesinuages qui produu,ent la pluie,
il fant des points;élevés,:et les arbres'dans ce cas ren-
dent de grands forvices.

Ainsi donc, afin de favoriser la culture autant que
possible. 'il doit y avoir des.. terrains qu'on ne doit
poiht défricher.'-Pourcela, où choisit ceux de.qualités
médioc'res' Malheureuse'ment, dans la pluparit.des-dé.
fricheiénts on ne à en est' pas tenu à cette:règle.Aus-
si voyon.nous 'en culture, -dans diffé·eiti endroits
du pay des terrains de qualité, si mauvaise ,quils
paient à peine les'frais d'exploitation ; nous voyons
d'es paroisses d6nt la pliparit deshabitants sont dans
la gène, uni quérnent parce qu'ils- n'ont pas été 'assez
'particuliers dans le choix du sol.: quisi voulaient;ex7
ploiter.Il' serait'à désirer 'qu'à U1avemir' l'on:' évitât
cett' grave "erreur. -Il' vaut, mieux:s'éloigner des
centres de nos' 'anciennes paroses pour,'faire:choix
d'un sol: fécond qni paierait amplement les: frais de
nisé en eultire. Ces terres ne, sont pas rares dans la

Provinée de'Qùébec, et nous en avons la ;preuve par
grand n'ombre deý paroisses qui il y a di,

~aiënt à la forê't et a' «iul pourraient être "'-
viées par le4 aiciôeils ablissemé-nts'.

l imorta done aux aniis devouésde l'agricultrc,
particulièrement aux directeurs de nos sociétés d'-
griculture, defaciliter, par tôus les moyen posibles,
l'établissement des 'centres pouvant offrir aux colons
'lés meilleures terres ; pour celail suffit de lés lieu
faire connaître, de.l'ur indiquer les endroitsoù le dé-
frichement de ,la forêt pourrait être avantageux 17
ceux qui désirent se *ivrer à la culture 'de laterre.
Grand nombre de sociétés d'agricultui-e syccup'ét d
défrichement des terres incultes dans.'lur arrondisse-
ment, en offrant des primes pour le lus ra d' noin'é
d'arpents défrich*: M. le Grand Yicaire'Lange-vin
pour le conité de Riinduski, M. lNo'dtaire NarciFsé
Gauvreau'por le comté de Temiscouata,'Mi. E Du
puis, M. P. P. peur le comté d'e*l'Islet,'M. 'le Dr" PLa
Rue, pour le comté'dè Portneuf',sainsi que loPresident
de la Société d'agriculture dé Montnagny, se'sontvive-
ment occupés dé cette question' importaite 'de:la co'
Ionisation do nos terres incultes. Nousevoudrions que
ce mouvement se généraliet parmi toútes 'nos Socié-
tés d'agriculture. les directeurs de ces sociétés.pour
raient s'associer aux efforts de 'nos sociétés de'colo.
nisation déjà établies.' Lessociétés d'agriculture étant
créées pour encourager l'agriculture du pays, la mise
en culture des terres incultes doit nécessairement for-
mer partie de leur programme.

Pour notre part, d'établissement de nos terres in
cultes sera toujours un des objets de nos efforts'c'n-'
'tantà. Le défrichement de la foí·êt étant lapreiière
opération de la"mise'en valeur du sol, il inIpo'rte'que
cette question trouve'une première:place dans 'tes:co
lannes d' njournal d'agriculture. Nous- invitone donc
les amis de Ja colonisation à: nous seconder dans cette
oeuvre cre nous fai'sant connaître les centres dans'leui
localité propres au défrichement et pouvant offrir'aux
colou Un avenir.de dprospérité.'


